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L'agriculture suisse toujours plus gourmande 
en énergie

E c l a i r a g e

Sans énergie, aucun tracteur, aucune machine à traire et 

aucun séchage en grange ne fonctionne. Mais combien 

l’agriculture suisse consomme-t-elle d’énergie en réa-

lité? Quels sont les secteurs les plus gourmands? Et par-

venons-nous à réduire la consommation énergétique au 

fil des ans? Un indicateur environnemental facilite 

l’estimation.

L’indicateur environnemental «Consommation énergé-

tique de l’agriculture» fournit des chiffres fiables qui 

permettent de représenter et d’évaluer aussi bien la 

situation actuelle que les tendances d’évolution de la 

consommation énergétique dans l’agriculture. L’indica-

teur saisit de manière rétrospective la consommation 

totale d’énergie (GJ/ha), utilisée pour la production de 

Figure 1  |  Outre l’énergie directe nécessaire par exemple pour l’éclairage ou l’aération d’un bâtiment, beaucoup d’énergie indirecte est 
également contenue dans l’enveloppe du bâtiment et les films des balles d’ensilage. (Photo: ART)
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produits agricoles primaires (EK/EUROSTAT 2010a; Vin-

ther et al. 2011). On l’obtient en faisant la somme de la 

consommation d’énergie directe et indirecte. L’énergie 

directe comprend la consommation inhérente au fonc-

tionnement et à l’utilisation des machines et bâtiments 

agricoles. L’énergie indirecte ou énergie grise est la 

quantité d’énergie nécessaire à la fabrication des 

moyens de production, (p. ex. aliments pour animaux, 

engrais) et de l’infrastructure (p. ex. machines, bâti-

ments). Le calcul ne prend pas en compte la transforma-

tion ultérieure des produits (p. ex en fromage ou en vin), 

ni les activités agricoles comme l’agrotourisme (OFAG 

2007). L’indicateur se réfère à l’ensemble du territoire 

suisse et est compatible avec les normes européennes.

Base de données solide pour la consommation directe 

d’énergie 

Les calculs de la consommation directe d’énergie se 

fondent sur la consommation annuelle de carburants 

(diesel, essence) ainsi que la consommation de mazout, 

de gaz et d’électricité dans les serres et les étables (tabl. 

1). Les calculs sont basés sur les statistiques officielles et 

les études des données de consommation effectives du 

secteur agricole. Il est parfois nécessaire d’estimer les 

besoins car les données correspondantes ne sont pas dis-

ponibles. Pour les carburants, par exemple, les informa-

tions ne sont publiées que tous les cinq ans (OFEV 2008). 

Les valeurs des années intermédiaires sont donc calcu-

lées par régression. Depuis 2005, la consommation de 

mazout et de gaz dans les serres est enregistrée en 

continu dans 120 serres dans le cadre d’un monitoring 

(AEnEC 2011). Depuis 1999, la consommation d’électri-

cité par l’agriculture est également publiée chaque 

année (OFEN 2010). De grosses incertitudes subsistent 

dans le calcul de la consommation de mazout et de gaz 

des étables. L’amplitude de variation des valeurs rela-

tives à la consommation d’énergie par place d’animal est 

énorme et pour les extrapolations, on dispose unique-

ment d’estimations faites par des experts.  

La qualité des données est estimée suivant la méthode 

de Nathani et al. (2011):

Catégorie de qualité 1:  données fiables sur la consom-

mation réelle (statistiques 

officielles avec données annuel-

les).

Catégorie de qualité 2:  données de consommation 

basées sur les besoins sans 

actualisation annuelle (p. ex. 

études, données des associa-

tions, données extrapolées).

Catégorie de qualité 3:  données basées sur les estima-

tions d’experts ou sur des 

paramètres auxiliaires.

Les chiffres relatifs à la consommation d’énergie indi-

recte sont souvent incertains 

Outre l’énergie grise nécessaire à la production de car-

burants, de mazout, de gaz et d’électricité, le calcul de 

l’énergie indirecte comprend également l’énergie 

dépensée pour la fabrication des machines, des outils, 

des moteurs et des bâtiments agricoles (entrepôts, 

serres, étables). Ceci inclut également l’énergie indi-

recte des engrais minéraux, des produits phytosanitaires 

ainsi que des semences et des aliments pour animaux 

importés (tabl. 2). L’énergie indirecte comprise dans les 

machines agricoles est assortie d’une grande part d’in-

certitude car les informations sur la durée d’utilisation 

et le poids ne sont pas assez détaillées. La durée d’utili-

sation de 40 ans qui sert d’hypothèse pour les entrepôts 

et les serres est sans doute réaliste, mais n’est pas non 

plus certaine. Les nombres d’animaux sur lesquels se 

base le calcul de l’énergie indirecte des étables pro-

viennent de la base de données en ligne de l’Office 

fédéral de la statistique. L’attribution des espèces ani-

males aux différents bâtiments d’étables et à leur teneur 

en énergie est basée sur des estimations. On ne dispose 

pas non plus d’indications précises sur la durée d’utilisa-

Tableau 1  |  Consommation directe d’énergie – bases de calcul et qualité des données



Sources énergétiques Sources des données Coefficient énergétique (équivalent MJ) Qualité des données

Diesel et essence
OFEV 2008: Consommation de carburant et émissi-
ons polluantes du secteur non routier

Pouvoir calorifique inférieur  
(Conseil suisse de l’énergie)

Catégorie 2

Mazout et gaz (serres)
Surfaces: OFS: Relevé des structures agricoles

Consommation d’énergie: AEnEC 2011, non publié
– Catégorie 1–2

Mazout et gaz (étables)
Nombre d’animaux: OFS

Surface nécessaire par animal: ART 2008: 
 Mesures des systèmes de stabulation

Valeurs max./min. pour les étables avec 
équipement différent (Van Caenegem 2011)

Catégorie 2–3

Electricité OFEN 2010: Statistique globale de l’énergie – Catégorie 1–2



Eclairage |  L'agriculture suisse toujours plus gourmande en énergie

246 Recherche Agronomique Suisse 4 (5): 244–247, 2013

tion des étables, de sorte que les chiffres ont une grande 

part d’incertitude. A l’opposé, les calculs énergétiques 

des engrais minéraux, des aliments pour animaux et des 

semences reposent sur des séries de données actualisées 

chaque année qui reflètent la consommation effective 

de l’agriculture (Administration fédérale des douanes, 

AFD 2003).

La consommation énergétique de l’agriculture suisse

La figure 2 montre que la consommation totale d’éner-

gie en 2010 a nettement augmenté par rapport à 1990 

(>10 %). Après un léger recul au départ, les chiffres n’ont 

cessé d’augmenter depuis 2001.

Au total, la consommation d’énergie directe n’a pra-

tiquement pas varié au fil des ans. On observe certes une 

légère hausse de la consommation d’électricité et de 

carburants, mais parallèlement on constate un recul du 

même ordre de la consommation de mazout et de gaz. 

Par conséquent, les évolutions de la consommation 

totale d’énergie proviennent essentiellement des varia-

tions de l’énergie indirecte, qui, avec près de 70 %, 

représente un part décisive de la consommation totale 

d’énergie. Dans la période considérée, la consommation 

d’énergie indirecte a nettement augmenté (de 38 à 43 

GJ/ha). Une grande partie de cette énergie se trouve 

dans les bâtiments et les machines agricoles. En outre, 

Tableau 2  |  Consommation indirecte d’énergie – bases de calcul et qualité des données

Sources énergétiques Sources des données Coefficient énergétique (équivalent MJ) Qualité des données

Diesel et essence Cf. tabl. 1
Coefficient énergétique Ecoinvent  
moins pouvoir calorifique inférieur  
(Conseil suisse de l’énergie)

Catégorie 2

Mazout et gaz (serres) Cf. tabl. 1
Coefficient énergétique Ecoinvent  
moins pouvoir calorifique inférieur  
(Conseil suisse de l’énergie)

Catégorie 1−2

Mazout et gaz (étables) Cf. tabl. 1
Coefficient énergétique Ecoinvent  
moins pouvoir calorifique inférieur  
(Conseil suisse de l’énergie)

Catégorie 2−3

Electricité Cf. tabl. 1
Coefficient énergétique Ecoinvent moins pouvoir 
calorifique du courant (3,6 Eq MJ)

Catégorie 1−2

Machines agricoles,  
outils et moteurs

Nombre: OFS 2003

Poids: rapports FAT, informations des fabricants, 
rapports de test, chiffres internes ART

Durée d’utilisation: Rapport ART- 747 (Coûts-
Machines 2011)

Ecoinvent  
(6 catégories)

Catégorie 2−3

Entrepôts

Nombre de machines: OFS 2003

Surfaces nécessaires: Rapport FAT- 590

Durée d’utilisation: Bureau d’estimation des 
bâtiments Zurich, communication orale (40 ans)

Ecoinvent  
(construction en bois non isolée)

Catégorie 2−3

Serres

Surface: OFS: Relevé des structures agricoles

Durée d’utilisation: Bureau d’estimation des 
bâtiments Zurich, communication orale (40 ans)

Rossier (2000) Catégorie 2

Etables

Nombre d’animaux: OFS: Recherche base de 
données en ligne

Répartition des espèces d’animaux par cat. 
d’étable Cat. d’étable: estimation ART

Surface nécessaire catégories d’étable:  
ART 2008, DBF-GCH 2009, Calendrier Wirz 2012

Durée d’utilisation: Bureau d’estimation des 
bâtiments Zurich, communication orale (40 ans)

SALCA  
(spécifique en fonction du type d’étable)

Catégorie 2−3

Engrais minéraux Administration fédérale des douanes AFD Ecoinvent (6 catégories), Rossier (2000) Catégorie 1

Produits phytosanitaires OFAG, non publié
Ecoinvent  
(spécifique en fonction du produit phytosanitaire)

Catégorie 2

Importation de semences 
de céréales

OFS 2003 Rossier 2000 Catégorie 1

Importation d’aliments 
pour animaux

Administration fédérale des douanes 
Ecoinvent  
(spécifique en fonction de l’aliment)

Catégorie 1
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sur des chiffres énergétiques spécifiques relatifs à la 

teneur énergétique par unité (p. ex. par kg ou m²) ou sur 

des données de la base Ecoinvent. A l’avenir, il serait sou-

haitable d’améliorer la qualité des sources de données 

(notamment dans le domaine de la production animale 

et dans celui des machines et des bâtiments agricoles) et 

de saisir tous les paramètres importants pour obtenir 

une représentation de la consommation énergétique de 

l’agriculture suisse qui soit la plus proche possible de la 

réalité.

Informations complémentaires

Des détails sur les méthodes de calcul, la bibliographie 

et d’autres informations de fond sont disponibles sur le 

site www.agrartechnik-agroscope.ch.  n

du fait de l’extension de la production animale, il est 

nécessaire d’importer davantage d’aliments pour les 

animaux. Les chiffres des engrais minéraux, eux, ont 

baissé de 1990 à 1998 et sont stables depuis lors. Les pro-

duits phytosanitaires et les semences de céréales impor-

tées ne représentent pas un pourcentage significatif 

dans la consommation d’énergie indirecte.

Perspectives

L’évolution de la consommation énergétique agricole 

déterminera en grande partie la durabilité, l’efficience 

et la compétitivité du secteur agricole à l’avenir. Il est 

donc important de continuer à la surveiller à l’aide de 

l’indicateur environnemental «Consommation énergé-

tique de l’agriculture». La méthode de calcul est simple 

sur le principe et ne pose aucun problème. Elle se base 

0 

10 

20 

30 

40 

50 

60 

70 

1990 1992 1994 1996 1998 2000 2002 2004 2006 2008 2010 

Co
ns

om
m

at
io

n 
én

er
gé

tiq
ue

[G
J/h

a]
 

Energie indirecte 
Mise à disposition d’énergie directe 
Machines, outils, moteurs 
Bâtiments
Engrais minéraux
Produits phytosanitaires 
Importations de semences de céréales 
Importations d’aliments pour animaux

Energie directe
Carburants
Mazout et gaz
Electricité et énergies renouvelables
Energie directe (GJ/ha) 

Figure 2  |  Indicateur environnemental «Consommation énergétique de l’agriculture» – Evolution de 1990 à 2010.


